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bains, voire à la cuisine, est préalable-
ment filtrée par les procédés les plus
8cientifiquement efficaces. Cette re-
cherche de l'hygiène préservatrice de-
vrait servir d'exemple à tous les éta-
blissements analogues.

Dn HIENRY.

L'influence de la température
organique et de la diététique

SUR LES EFFETS

De la colchicine et de l'aconitine
C'est une notion bien établie en thérapeu-

tique, que dans l'administration des médi-
caments, l'on doit toujours se préoccuper et
des moyens qui. peuvent en favoriser l'ac-
tion, et des circonstances qui peuvent l'en-
traver. Cela est particulièrement vrai pour
l'action de la Colchicine et de l'Aconitine.

Colchicine.-Bien avant la découverte de
cet alcaloïde par Oberlin, et alors que les
préparations de la colchique étaient seule3
employées contre la goutte et le rhumatis-
me, Flevée et autres autres auteurs avaient
déjà fait remarquer que ces substances se
montraient d'autant plus efficaces qu'elles
provoquaient des suirs et des urines plus
abondantes en même temps que la diarrhée.

Comme le principe aetif de la plante, la
colchicine est contenu, tout à la fois, quoi.
que en proportions variables,dans les bulbes,
les semences, les feuilles et les fleurs. La pré-
férence à donner soit aux une, soit aux au-
tres de ces parties a été longtemps un sujet
de discussions.

Huffeland avait de son temps fait la même
remarque que Fievée. Aussi administrait-il
eu même temps que le Colchique, l'infusion

de gaïac, le sel de nitre et l'esprit de Mende-
rerus.

La Colehicine étant le principe essentiel
le la plante, pour que celui-ci puisse déve-

lopper son action il est nécessaire qu'il soit
bien toléré par l'estomac, et qu'ensuite Il se
diffuse promptement dans toutes les parties
de l'organisme.

Dans ce but et pour éviter de provoquer
sur la muqueuse stomacale des effets nau-
séeux, il est essentiel, non-seulement que
l'intestin soit libre. mais encore que les gra-
nules le Colchicine, quoique donnés un par
un, très solubles et minuscules, trouvent à
se mélanger dans une grande quantité de li-
quide stomachique, le lait chaud par exem-
ple.

Ainsi que l'a bien démontré le Dr Lecor-
ché, la propriété caractéristique de la Col-
chicine est celle de faire éliminer <lu sang
l'excédant l'aicide urique qu'il peut conte-
nir. Et, à cet effet, nulle méthode n'est
mieux appropriée que le lait chaud.

Dans tous les cas, mnais surtout lorsqu'il
ne s'agit que d'un ncès chronique, sans
fièvre et n'ayant qu'une action inudérée, en
commençant le traitement de bonne heure, à
raison d'un granule de .} milligramme toutes
les heures, l'en peut très bien s'alimenter
dans l'après-midi à partir à 2 ou 3 heures.

Mais il faut alors se borner à des aliments
maigres, légers et demi-liquides, tels que,
purée do pois ou le lentilles, riz au lait,
pruneaux, niarmalade de pommes, etc.

A ces conditions, la tolérance de l'alca-
loïde étant bien assurée, l'on peut continuer
son action tout le temps nécessaire pour éli-
miner de l'organisme le poison urique.

L'on pourra même éviter des métaatases
nouvelles et prévenir les accès de goutte, en
l'éliminant d'une façon préventive. Ainsi
que j'en pourrai citer maints exemples, il est
possible sous ce rapport d'obtenir des résul-
tats inespérés.

ACONITINE. - Comme depuis vingt·sept


